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Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’hahita- 
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

cuits AU

pour le commerce de gros 
Le plus grand blisaement de la vallée

d’Ottawa , 7
Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité 4# 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopnhilrrItaql it» de See Excellence le

MARQUIS DE LORNB140 doz. de Vaebes,RUE SPARKS OTTKWI.

J. A. GÜttxït,
P. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull. Canaris Mm DEOttawa, 17 juin 1886.

Joseph Drolet
Réouverture wraaaiouizs AVEC FABRICANTProprMtmtris.

d’Eaux Gazeuses, (HBtiON, FILS «T WARWXyt, 
Coin des rues Bank et Queen.RRSTAIBAST SÜÏ80P0LÎTA1SSitué bu centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-voùs 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUBS DBESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

~Fends de Secours de Ri

*Le meilleur Acier de Firth, HOTEL E*(Partie Est, pont des Sapeurs.)

p BRaNNKN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d'organiser

LmiSE BT CCHKBKIAAD,
OTTAWA.

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plue raisonnables.

1ICH. COAILUKR altos N AVIONLE METROPOLITAIN ANGLETERRE ! tiOIN DBS ROTS

compren 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

miére la plus gra 
d les liqueurs les

ndiose. Le biifîei 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

contributions d’argent au fonds de seoo 
pour les incendiés de Hull peuvent être

entre les moins du trésorier, D 
p, écr, garant de la Banque des Man. 

chauds, à Ottawa. Les dons de provisions, 
Vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, HullLes dé-CXCELLEZTfS nus ton LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. lan.posées
Kkmp,LE Dr GRAY, INVENTEUR. DE Brandies et cigares jif, premier choix,1 ut 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

je Glaoe I Glace !aOTELEICMBD Ottawa, 14 août 187». LA VITALIAEMANN «fc CIE. Les persçnnes qui visUnnl Bull en tqu- 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tajut 
le confort désirable.

19 février 1880.

Prise en-dessus des Chaudières
E. B. EDDY,

Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de Ihïsux de vapeur 
et de gas,

POSEüfi DK SONNETTES, etd
161, KDE RIDEAU.

• D •MOI* WtrptW-P a

N0TR8-RA4tR Bf ST. VINCENT
Vla-WTUI le paial* de

MONTREAL. I:.'

SAISON DB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 •• " QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

•4 00LA VJTALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALITE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

Oonmtable et agent général 
Sÿndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

assurance contre le fou

POUR LA
10 - 
10 " 
10 '•

3 00j^OTRB HOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marchéI 15 soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi bltc d’Ottawa éb général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur dé! les 
informer qu'il a-ajouté

.. % 25 
'« 1 50

Deux livraisons le samedi Pbur dbUhlo 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de lêur santé fanon 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes déjà Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d’ 
de la ville.

Nous ne permettons pas 
vendre de la glace ; ils 
polis et actifs dans l'accomplisse! 
leurs devoirs On recevra avec re 
rance toute information relative k quelque 
négligence de la part dears employés.

«!• CHBI6TIN et de., i
381 rue Wellington

UN
ALLER GHBE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment lè plus élégant 

; et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tons les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d'
» Western.”

La conqyagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDougal & 
Cuzncr,

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE.
AIGNOIRES eu CUIVRE PtlLI, pi, 

U PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les cpmq^apdjyi seront promptemem

BCENT «ACKIflOUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
Cartier. . -.doi ?él> M-iVnyJwj 1

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉ

et l'Hôtel Richelieu ne le eédi 
premier» hôtels de la Pülssân

i: É ÛpROCHEB,

Propriétaire

En vente chez tous les pharmaciens.

tie de médecines de «ray,
TORONTO.

ta. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

eh . rien aux J. P. MJRPHY^ T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

151. nfto R dean 
Jan. à nos employée do 

sont tenus d'élraRÈlESÎmpiêëRiYid2 septembre 1879. iwm nuiJ. ERRATT ment de 
iconnais-

2 mai 1879.

POUDRES fl[ COWJlIllli D'ALEXAHDER EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER!» -BIJODftEB

rîADÊ m ■ LE GRAND 
Remède Aglaie

AfBhtiFlk;matorrhée, rim-^HyB^ 
puissance et tou-

neiow Aanng tes les maladies A*ter Taking, 
qui août les suites des habitudes honteuses : 
Rente de la mémoire, laseilude des membres, 
doulepre dgns le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folle, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, a®, 
remède epéci&me est vendu par tous les 
droguistes A $1 Je paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

CM DK MEDECIN A dr GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

iblw du PtaUte.

La collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

t....$80.00
tao.BOULE* POUR lew BORNONS

m bd KcisTsTeie Biles
PRATIQUE.

Fri*.........DEMENAGEMENT.Fait au^si lqs

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et pîh^ués dé toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
O, Roi RIDEAU 
#a, ll eept. 1879.

O

CHARCUTERIOCELEBRES
Bicre et Porter

DB

DAWffiS «fc Cia.

}/ epqUAfs , .1 F. DUHAMELCSll.cs’izes.iMK: FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ 1)U qUABTIER BY, éUI ** B^”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

FUotocraplili u.eCoins des
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XX dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvant-que pbew C. STRATTfW.
Je mets donc le pubUc en garde contre les 
contrefaçons. 1

Block Bgleson. 140 Rùe Sharks, L'on trouvera toujours un assortiment de(MU

Viande préparée de première qualité(autrefois JAHVIS)LAGHINE.
A l’ordinaire en ftataülei 
Seines, M bureeu.

380, MUM WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
J. POCKLINGTON.

Gérant.

fié» Bains Turcs,
126 EUE ALBERT,

Vi PHOTOGRAPHES ocur fl
DORIOéi el DELORME

Propriétaire.

lij.y. . Jr
T. ALEXANDER.

Et vendue i des prix modérés.
Fournie

Dindes désossées,Volailles rôties, Langpos 
essées et marinées, Saucisse de Boulogne

Ottawa, 7 nov., ISfo. DANS LA MElLLRUaX CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

T établissement.

PM^'.remm”à..1!U:,0..m.i3P.m

P« ur Messieurs, de....------ - 7 à 10 a.tn
Et de....... ............................

Lard salé, etc., etc.
A. C O UK VU LL K,

Carre du marché By, Nos. 14 el 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

Hotel Johnson» 27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.50, RUE YORK

JOHUf JOHNSON, groprMUire.
Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet; 18,79.

ns son nouve 
Ottawa, 11 Nov., 1879.

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro 
t'esaionnellement de 9 à 11 hre. a. m. et de 
i à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

RAISONS A LOUER Alex. Mur! inter.lan

Wi HOWE. Kd. O’LKIRÏ,Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10‘ appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Delhousie ; loyer, feiO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalbousie et Water ; loyer, $12
^our plus ample

Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
j IMPRIMER Ut.

o. v. arLBHNo,
Directeur au département lithographique. 

i exécutés svèc promptitude et 
la plus soignée.

Alex. MOETIMElt
194, 196 et 198 Eue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 187».

lan.;
' lan. lé. A. Olivier 293, BUM CUMBMliLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand do

Tapisseries et de décoré.

MABCHAND TAIELEUE
ET

Fournisseur des Messieurs
AVOCAT. .

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

■0-ARGENT A PRaTBR.
Ottawa, 23 tuin 1879

A1)X INVENTEURS ! 
J. Ccursolle & €ie.,

sn information, s’adresser ô 
Madame H. PINARD,

64 rue Water.

OTTAWA PLAT1M WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Ordres
manière

de la
Uû bon assortiment deCHEZ

T -%xr e e d s
STR61» «BRES Solliciteurs de Brevets d! Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Boit.

lan

L9AUTOMNE ET L9HIV ER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1679.

J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de re 
articles de tous genres en 

argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra lui 
top-te demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DR. À. ROBILLARD. lanPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la:

et Correepesdante aux Etat». CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB. 
Unis, en Angleterre et en France.

Age
46, Rue Rideau 

ET A MONTREAL

J. Browser,

ENCAN T (EUR
148 RUE SPARKS 148. Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

; de Gibeon, confiseur.
I )ME_Argen’ k prêter

ARA, LAPIHRRE A REMON, 
ocats,8dlliciteure, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hey, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell il

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE,

lanO’GavAttention spéciale donnée an traitement des 
saies des jeux et des oreilles.Sr COUBSOLLE S Cie„ ipolissage 

argent et en 
plaquage en 

ui donner la

Chambre Victoria.
Bureau de santé: En arrière de Vffélel-de- 

Vt lié.Vis-àrvi» le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

mm_ On approvisionne le commerce. j B. P.—Boite*68. Heures du Burèau de 9 à 4-~- RDWARD P. RBMON ()tuwa, U juillet 1879. lan. sur propriétés foncières.lan

FÉUlLLETOrJ provision de pommes de terre 
pod|Çrhiyèr ; on rhottelé le foin 

' pour I’agnean. Hans et Marthe 
se trouvèrent les pins heure oses 
gens du village : quand un second 
mÜÉUttVlebr mt . donné, sa venue 
devint le sujet d’une grande 

I joie. On avait du froment pour 
j ses repas, de la plume pour son 
|, Ht, du lin pour ses vêtements.

Chaque matin, après le départ 
soi) mari, Marthe s’asseyait de
vant sa porte, sa petite famille à 
ta» pieds, et travaillait en chan
tant.

Le dimanche, elle ne manquait 
jamais de se rendre à la grotte. 
Une idée pienee et charmante lui 
était venue. En voyant que la 
Providence l’aidait, Marthe vou
lut à son tour soulager les autres. 
Chaque semaine, elle pétrissait

du mendiant.

querelles ni jalousies ; 
s’aimait, on travaillait, 
était trop douce, sans doute, et 
Marthe n'aurait point gagné sa 
couronne, si nn changement dé
sastreux n’était survenu.

Le vieillard, qui avait abandon
né à Hans le champ sur lequel sa 
maison fat bâtie, mourut subi
tement. On écrivit au seul pa
rent qui lui restait, et quelques 
jours après un garçon de mauvai
se mine, mal couvert de haillons 
honteux, se présenta chez le 
bourgmestre du village et lui 
remit des papiers, constatant qu’il 
était le neveu de Fritz Steinlen

—Cômptez-vous habiter ce vil
lage î demanda le bourgmestre;

—Peut-être
—Je dois vogs prévenir que le 

pays est tranquille; leu cabarets y 
sont rares ; on y vit ici en Camil
les ; vous ferez bien de ne point 
donner d’exemples fâcheux..,. 
Vous vous notUmez ?....

—Bemhart.
—Voici les titres de propriété 

<lu vieux Fritz ; vous pouvez, 
tout de suite, entrer en possession 
de l’héritage.

Bemhart sortit, le sourire aux 
lèvres ; puis, avisant un jeune 
garçon, il le pria de lè conduire à 
la maison du défaut.

Pendant le trajet, Bemhart s’en- me heureux, que cet homme aurez une large part si le jambon Une sorte de rage s’empara de lni.
quit du nom ot des habitudes des était le mari de Marthe, le père est bien fumé et si la bière a II tira son briquet, le choqua con
gé ns du pays, de la valeur de la de cette blonde famille, goût de houblon. tre un silex, alluma sa pipe, et
terre et du revenn des propriétés Puis reportant sa pensée sur lni- —Je crois connaître mal les murmura de sorties paroles entre
de Fritz. même, il se vit seul, tout seal... secrets de mon métier, dit la fem- ses dents.

Quand il fut arrivé devant la II se leva, s'appuya sur le rebord me en servant Bemhart avec len- Le lendemain, Bernhart résolut 
porte, l’enfant étendit le bras et de la croisée et s’absorba dans tear, car il me déplairait fort, dut- de s’occuper activement de la 
dit -C’est U ! —Pais, refusant des réflexions amères. Enfin, re- sé-je en tirer profit, de voir les vente de son héritage- Son titre 
tout salaire pour sa «me, il tournant à la table, il vida une champs d’un brave voisin comme de neveux de Fritz lni eût mérité 
reprit, ep courant, le chemin de nouvelle bouteille et sortit. Le Fritz s’en aller en dépense d’hô- bon accueil, s’il avait paru tenir à 
sa demenre. Bernhart pénétra bourgmestre ne l’avait point tellerie... L’unique auberge du perpétuer la bonne renommée de 
dans la maison de Fritz, ouvrit trompé en affirmant que les au- village est la mienne, je n’abuSe son oncle ; maison le jugea part
ies fenêtres, closes depuis la mort berges réalisaient de minces bé- point de ma situation, et me con- roux et méchant ; on devina son 
du vieillard, et nn sentiment de néfices dans le village. Dans tente d’un léger bénéfice. passé dans sa figure ravagée, son
vagne reconnaissance remplit son celle où pénétra Bernhart. nn —Après m’avoir vendu votre front prématurément chauve, la ai- 
cœnr pour l’homme qui lui lé- honnête voiturier mangeait sobre- janbon, reprit Fritz, faites-moi nistre expression de son regard, 
guait une fortune, à lui misérable ment, et buvait de même. La cadeau d’un bon Conseil.... Qui Du jour où il fut jugé, on le con- 
vagabond. Cette première im- cabaretière le servait avec dou- peut, dans le pays, m’acheter les damna à l'isolement. Les pères 
pression dura pen. Fritz alla ceur, sans empressement mercan- vignes, les prés de Fritz ? eussent redouté pour leurs fils
prendre quelques bouteilles dans tile La figure sournoise de Bern- —La vigne tient au clos des l’exemple dé sa fainéantise : Tes 
le cellier, s'étendit dans un tau- hart, ses vêtements sordides pro- Mentz.... le pré limite le champ femmes auraient craint ses 
tenii, et laissa errer ses regards dnisirent snrl'anbergiste nne man- de Rupert... Le bourgmestre s’ar- vais conseils. Bernhart crut 
sur le paysage. vatse impression. rangerait, sans nnl doute, des qu’il racolerait au moins quelques

Par un singulier hasard, la —Ça ! fit Bernhart, de lavian- autres pièces de terre garçons avides de liberté et prêts
maison de Hans fat la première de, du vin, j’ai un appétit du dia- —Merci, dit Fritz, en ae levant, a s'abandonner à de grossiers
qui frappa sa vue. ble ! marquez ma dépense sur l’ardoise, plaisirs ; mais, au bout de hqit

Il la voyait accorte et gaie, —Je le regrette, répondit la vous serez soldée à la première jours, il acquit la conviction que
rayonnante sons le soleil. Dans carabetière, mes provisions sont vente. tes jeunes gens se reposaient en
le jardin jonaient les enfants ; au restreintes : dn jambon, du froma- En rentrant chez lni, Bernhart famille, et que, sauf un braconnier 
milieu de leur groupe bondis- ge et de la bière. tourna machinalement les yettx nommé Tarfel, chacun se condui
saient des agneaux et s’ébattaient - Servez ! dit Bernhart, et sans vers la maison de Han». La sait eu honnête homme,
des pigeons. Marthe filait. Ja- défiance : je suis l’héritier de lampe brillait comme une étoile, 
mais tableau plus reposant n'a- Fritz.... quand les champs seront Le vagabond se représenta le la
vait frappé Bernhart. Il se dit vendus, il fera beau voir sauter Mean formé par le couvreur, sa 

existait au monde un hom- les écus du bonhomme.... Vous femme et les six petits enfante.

ou priait, 
Cette vie

-
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H41MX DE NAVKRt

Chaque pajSOu ‘ éppôrta son 

présent an jeune ménage : qui 
une poignée «le grains, qui .des 
pommes de terre. Des femmes 
élevèrent des couvées, un agneau! 
fat donné an petit enfant ; une" 
grosse oie à l'air bête, aux lourdes

sées en espaliers et mêlées aux 
troènes, formèrent uùe haie au

mau-

Sa famille s’augmenta ; on 
comptait six enfants dans la mai- 
son, six petits enfants dont le 
dernieq, marchait peipe, dont 
l’aîné ne pouvait faire plus grosse 
besogne qne de conduire les oies 
suMin terrain vague où leg-e pau
vre* gens du pays menaient paître 
leurs moutons et leurs chèvre» 

Darit ois ménage modeste, ni

tour de l'endos. Le blés poussa, 
puis les graines variées, semées 
par Hans, selon qu’on les lui don
nait. H récolta suffisamment de 
grain pour ensemencer le champ 
l’année suivante ; on entassa unfe (A suivre.)

qu’il
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Lé CAStPA, Ottawa, Jeudi, S» Juillet 1*8(1

*=ïïi_-

« A«.)
Consultons, messieurs, les ensei- 

g nemenls de l’histoire.
En 1793, on commença par la no- 

blesse et les prêtres, on continua par 
les bourgeois et ÿm finit parles 
hommes du peuplé7: la France fut 
ainsi mise en coupe réglée.

A l’époque de la Commune, il y 
avait, il est vrai? des magistrats et 

séance de l’après-midi des prêtres parmi les otages, mais on
M. l’Orateur prfnd son siège à troi, ZTe^IeTdlC^

général Clément-Thomas, et l’on
finit par un républicain, qui n’avait 
d’autre tort que de ne pas aimer la 
boue et le sang, M Chaude y.

Je ne veux rien exagérer, je ne 
crois pas assurément qu’on veuille 
nous ramener au régime sanglant de 
1793, bien qu’on se laisse aller à glo
rifier les scélérats grandioses de 
cef.e époque ■ ni nous livrer à la 
Commune, bien qu’on ait pour elle 
de singulières indulgences : la per 
sécution actuelle ne veut pas verser 
le sang du corps, elle verse le sang 
des âmes 1 C'est moins cruel, mais 
c’e t plus démoralisant.

Quoi qu’il en soit,quand on sort du 
droit pour entrer dens la violence, 
on n’est jamais sûr ni de soi-môme, 
ni des autres ; on n’est jamais sûr du 
point où l’on s’arrêtera. Tenez, je ne 
veux calomnier personne, pas 
les hommes de 1793 ; mais si, 
poque où ils commirent leur premier 
crime, on leur avait montré à travers 
un miroir magique tous les crimes 
qui devaient dériver du premier et 
qui allèrent au-delà de tous les rai- 
sonuements humains, ils auraient 
recalé d’épouvante et d’horreur de
vant cette funèbre apparition ; cepen
dant, ils allèrent jusqu’au bout et ne 
s’arrêtèrent que lorsqu’ils furent dé
vorés par leurs complices.

C’est qu’il y a des violations de 
droit qufon ne commet pas impuné
ment ; il y a des premiers pas qui .. .. . .
entraînent dans des voies où l’on ne „ Voves-vous le gouffre T il est là I 
peut pas maîtriser les passions que Moi, je le vois! (Mouvement.) 
l’on a déchaînées. Je ne prête pas E‘ tous le* regards, restaient fixes 
assurément aux hommes qui nous ']0U8 *a fàscmâtioiï du sien comme 
gouvernent des desseins d’oppression devant un abîme, 
générale : c’est assez d» s responsabi- denaipas assurément la grande 
lités qu’ils affrontent, je ne veux pas ?[0,x de Mirabeau, mais devant la 
les aggraver. Ils croient pouvoir banqueroute religieuse et morale qui 
faire la part d’une modération rela nous menace, quand Dieu est banni 
live , ils se trompent. Je dis, mes- de 1 école, exclu de la morale, chassé 
sieurs, que le premier acte de persé- de.18 vie ?ociale, je suis tenté de m’é- 
cution contre les jésuites eu entrai- cnar’ m01 au881 : „ ... .. .
liera d’autres. .Te dis que le mal à sa . Voyez vous le gouffre ? II est là ! Je 
logique, à laquelle on n’échappe pas, le v018 1 (Longue salve d applaudisse 
et je dis que pour vous le vrai moyen ment8-) .
de défendre votre liberté, r’est de dé v018 * athéisme, le hideux
fendre la liberté des adirés quand athéisme ne se déguisant plus pour 
elle est méconnue. (Applaudissements P®nêtrel\ dans la place, prenant 
prolongés ) allumé de vainqueur, s’installant

Oui, quand la liberté des autres est déjà en conquérant et voulant s’era 
conspuée, foulée aux pieds comme parer de l’âme de nos entants en ai
relle des jésuites le sera demain, je tendant qu ils puisse déformer lâme 
die que l’opinion publique doit faire Vatl0“ . , , ... . ,,
entendre sa grande vmx, doit faire Eth b,en d® fa^lle <T»1 m é
retentir ses protestations énergiques coûtez, voue défendrez 1 âme de vos 
contre de telles iniquités. C’e>t le enfants. (Oui ! oui ! applaudissements.) 
devoir, messieurs, c’est la justice, CeUe âme est à vous, Dieu vous en a 
c’est l’honneur, c’est l’intérêt corn- confié la garde, et vous ne touffnrez 
mun, et si aux prochaines élections P?8 V0IJJ * arrache pour 1 arra
le pays ne répudiait pas et ne désa- cbar à ^ieu* (Bravos \) 
vouait pas ces entrepreneurs de pros* Quand on chasse les Freres et les 
criptions, soyez-en bien sûr, la vio ^œ.u^!? des écoles publiques pour y 
lence prendra des proportions qui ,nstaller un enseignement ou Dieu 
menaceront tout le monde, et le pays serait traité comme une hypothèse I 
en sera la grande victime. Tenez, :1,uii e el christianisme comme 
laissez-moi vous dire toute ma pen- wbe superstition demodée, vous de 
sée : il faut que la France cesse d’être }ell(trez les Freres et les Soeurs, 
la France, ou il f^ut que la secte qui leur 8,eref vou,s, *es 8Ulvvez
la domine cesse de la gouverner. tansies écoles libres ou leur dévoué 
(Applaudissements prolongés.) ment s offre encore à vous ; vous ne

Savez vous, au surplus, ce dull y a tivxérez pas lâme de vos enfants à 
an fond de la proscription actuelle, un enseignement sans Dieu, 
pères et mères de famille qui m’en- , <Iuand 0I? disperse aujourd hui 
tendez ? Il y a une entreprise contre congrégations religieuses pour 
l’âme de vos enfants C’est pour cela mer des écoles où nos enfants sont 
qu’on voulait enlever hier aux reli- e*evés dans notre foi et selon notre 
gieux le droit d’enseigner, et qu’on (,œur»^°u9 défendrons dans la liberté 
cherche à leur ravir aujourd’hui le des ,l®ieux * “me de 1103 enfants ; 
droit d’exister. Dans les jésuites, dans j10U8 lutterons par toutes les voies 
les religieux, c’est nous qui sommes ‘égales jusqu à ce qu on ait rendu 
frappés au cœur, nous, pères de fa- au? catholiques leurs droits, aux re
mille qui voulons une éducation j,1#1®)1* |eur hberié, aux pè 
chrétienne pour nos enfants. La î.ami , *eur® garanties, et à nos en- 
pensée de proscription actuelle est ‘ants^es. maîtres que notre tendresse 
celle qui dicte tous les projets de loi elir avait choisis. (Bravos unanimes.) 
d’enseignement qui nous sont propo . .8 aPP®’î messieurs, à tous ceux
sés, celle qui anime M. le ministre de ?“! cr01«nt à la b rance, qui la veulent 
l’instruction publique, le préfet de la telle quelle fut toujours dans les 
Seine et le conseil municipal de Paris, ferraude3 ligues de son histoire, oun
ces trois complices, dans leur entre- lon(*aul dans un commun respect les 
prise contre les écoles des Frères et grands hommes qui fondèrent sa

puissance, les héros qui illustrèrent 
ses armes, les grands docteurs et les 
grands saints qui glorifièrent sa foi, 
les grands génies qui assurèrent sa 
prééminence intellectuelle : car c’est 
cette France qu’on veut défaire, pour 
lui substituer une France étriquée, 
sectaire, sans largeur et sans généro
sité, sans idéal et sans grandeur, 

critiant à des préjugés étroitement 
tyranniques les deux grandes choses 
qui furent la gloire de sou passé et 
nui seront le salut de son avenir : la 
dignité de ses foyers et la liberté de 
sa foi séculaire. (Bravos enthousias
tes.) * î

Messieurs, je termine par deux 
mots : Résistance et espérance.

Oui, résistance légale, pacifique, 
sans nul doute ; c’est la seule qui soit 
digne de nous, c’est la seule qui con
vienne à des chrétiens. Mais résis
tance ferme, tenace;, persévérante ; 
car les choses qu’il s’agit de défendre 
sont de celles pour lesquelles on 
meurt, mais qu’tin ne livre jamais. 
(Mouvement prolongé et salve d’ap
plaudissements.)

Et puis, messieurs, espérance 1 
L’Eglise catholique dans lé dernier 
siècle a eu raison en France du rire 
de Voltaire et des échafauds de la 
Terreur. Nos modernes petits rhé
teurs ne l’ébranleront pas iVifs ap 
plaudissements), même en appelant 
à leur aide l’astuce des sophistes, la 
ruse des habiles, la faiblesse des timi 
des et la passion des violents.

Soyet-err sûrs, la France chrétienne 
se retrouvera et elle aura le dernier 
mot (Bravos unantmesj 

Mais que nous allions à l’épreuve 
ou au succès prenons tous ici, ce soir, 
messieurs, l’engagement solennel, 
devant Dieu et devant notre pays, de

s’étab ir au ManLoba mieux qu’ils ne nam 
le sont ici, même en supposant qu’ils ^>f18< 
ne devraient rien. Le sacrifice est 
quelquefois coûteux à faire ; il est 
pénible de laisser une propriété 
qu’on espérait garder toute sa vie ; 
mais mieux vaut faire le sacrifice de 
bonne volonté que d’y être forcé par 
les huissiers.

Le R. P. Ijacombe disait aussi :
“ Aux nombreuses familles de nos parois

ses, qui n’ont qu’une terre à partager entre 
leurs enfants, et qui n’ont pas Viutention 
d’aller se fixer dans tes nouvelles colonies 
de la province de Québec, je leur dis de se 
séparer et d’en laisser aller une partie s’éta
blir à Manitoba.

Quant aux gens de métiers et aux 
journaliers, je citerai encore ce qu’en 
a dit le P. Lacombe :

“ Sans les encourager à s’y rendre, je 
leur dirai qu’il y en a plusieurs qui sont 
allés à Manitoba dans ces conditions et qui 
sont venus à bout de s’établir 
slead, après avoir travaillé quelque temps 

le chemin de fer, ou de leur métier dans 
villes.”

Tous peuvent réussir au Manitoba 
en s’adonnant A l’agriculture, soit en 
dirigeant une ferme, ou en mettant 
eux mômes la main à la charrue, 
pourvu qu’ils aient des aptitudes 
pour cet étât, et du capital à leur 
disposition. Mais on le sent, il fau
drait plus d’argent à celui qui enten
drait ne pas travailler de ses mains, 
qu’au cultivateur pratique.

Isition d’une taxe pour la 
m du palais de justice de

s-srSEfs
à reconnaître quelque auto

rité au miracle.”
Je comprends maintenant la portée 

de l’entreprise. J’y sens le mépris 
de ce que je respecte et de ce que 
vous respectez comme moi. La mo 
raie officielle veut former des esprits 
qui ne verront dans les mystères 
chrétiens que des superstitions et 
dans les miracles qui prouvent la 
vérité de notre foi que des sorcelle 
mé .04- iL • I

*****
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CORRESPONDANCE
U COMTÉ D’OTTAWA

M. le Rédacteur,
Je vois dans le Free Press d’Ottawa, 

du 13 courant, une correspondance 
intitulée : “ Le député du comté 
d’Ottawa,” et signée : Un électeur 
du comté.

Le correspondant dit qu’il est 
pris de voir que j’appuie le gouver
nement Chapleau — il aurait peut- 
être ôté enchanté de me voir entrer 
dans les rangs du parti libéral.

Le député du comté d’Ottawa s’est 
plaint ouvertement, à Ottawa et dans 
le comté, qu’il ne jouissait pas du 
patronage auquel le comté a droit, 
surtout sur le chemin de fer.

Que la part d’octroi de colonisation 
du comté n’était pas suffisante pour 
ses besoins et n’était pas proportion
née aux revenus perçus par le gou
vernement, en droits, sur le bois et 
les forêts.

Qu’il n’appuierait le gouverne
ment qu’à la condition que justice 
serait rendue au comté sous ces 
rapports.

Le correspondant a évidemment 
mal interpré té les paroles du député 
du comté d'Ottawa.

Avant de laxêr le député du comté 
d’Ottawa d’inconséquence, il lui fau 
drait démontrer que le comté n’a pas 
reçu justice de la part du gouverne 
menl.

des.
La chambre alors s’ajourne à 3 hrs. 

p. m.
Paniers de Marché

ETFeuilleton—Le pain du pauvre : Par Raoul heures.
M. Gagnon propose que la corres

pondance relative à la démission du 
lieutenant - gouverneur Letellier. 
présentée au gouvernement impérial 
et déposée sur le bureau de la chain 
bre par M. Joly,soit imprimée.

M. Mathieu reprend le débat sur la 
motion de M. Gagnon au sujet de la 
troisème lecture du bill des subsides. 
11 cite des autorités pour prouver que 
la motion n’est pas régulière,et qu’elle 
aurait dû être faite lorsque la Cham
bre s’est formée en comité des subsi-

Mais du moins fera-t-on la place à 
Dieu et à l’âme dans cette morale.? 
La commission, dont M. Paul Bert 
est le rapporteur, est d’avis qu’on ne 
peut pas le prescrire, parce qu’il 
n’appartient pas au législateur de 
prendre parti dans les querelles éter
nelles des métaphysiciens.

Pour le coup, la clarté est com 
plète. Dieu et la vie future sont 
absolument mis à l’écart. L'homme 
a-t-il des devoirs envers Dieu î La 
morale officielle ne le recherche pas. 
Dieu èst-il le maître de nos vies et 
juge de nos actions ? Elle ne s’en 
ênquierl pas.

Y aura-t-il des récompenses dans 
une autre vie pour le juste opprimé 
qui aura préféré le devoir à la faveur 
des hommes ? L’iniquité triomphante 
aura-t elle un jour à expier s -s succès 
immérités? La morale officielle ne 
prend pas parti entre le néant et .l’im
mortalité. Ce sont là querelles de 
métaphysiciens.

Nous le voyons donc, l’enseigne 
ment matérialiste substitué à l’ensei
gnement chrétien, voilà la direction 
dans laquelle on marche, voilà le but 
qu’on poursuit

Un jour, dans la première assem 
blée constituante, Mirabeau dénon
çait l’imminence d’une banqueroute 
financière, devant laquelle il frisson
nait d’épouvante,et accompagnant ses 
paroles d’un geste formidable, il 
s’écriait :

de Navery. PANIERS DE COLLATION
Kn grande VariétéLE MANITOBA

CHFZ

M. T. A. Dernier, ci-devant avocat à Saint- 
Jean d’Iberville, vient de publier une lettre 
fort intéressante sur la province de Mani
toba et sur les avantages qu'elle offre & 
l’émigration canadienne. Nous en déta
chons les principaux passages :

€,S.Sfcaw&€iesur un homer

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
les

Le Manitoba est une province ca
nadienne. En #’y rendant, le Cana
dien ne s’expatrie donc pas ; son 
domicile est changé, mais il conserve 
à son pays le concours de son iutelli 
gence et de ses travaux.

Le culte catholique y est réguliè
rement organisé ; nous avons des 
églises, des prêtres dévoués, un col
lège, des couvents et des écoles rece 
vant une allocation du gouverne
ment.

Le pays est essentiellement agri
cole. Le cultivateur peut donc con
tinuer de se livrer à ses occupations 
ordinaires, avec la consolante certi
tude de voir plus tard ses fils umbras-, 
ser cette carrière si noble, si paisible, 
et offrant à la famille tant de garantie 
de stabilité.

Combien sont différentes la vie 
étouflante à l’intérieur des manufac 
tures, et les perspectives d’avenir 
qu’elle offre 1

Il est aisé^le s’établir au Manitoba. 
L’espace est immense ; le prix du 
terrain est encore à la portée de tout 
le moude ; la culture y est extrême
ment facile et rémunérative ; il n’y a 
pas de roches ni de défrichements à 
faire. Le rendement du blé est en 
moyenne de 2j à 30 minots l’acre. 
Les autres grains et les légumes 
viennent également bien.

L’un des inconvénients du pays— 
lequel est, d’ailleurs, commun à toutes 
les prairies—c’est la rareté de l’eau. 
Il faut creuser les puits à une bien 
plus grande profondeur que dans la 
province de Québec. D’ici à quelques 
années encore, il sera néanmoins 
facile au colon de se placer sur les
bords d’une rivière ou d’un lac........
•......................On s’inquiète à tort du
bois. A l’heure qu’il est, il y a dans 
la province du bois et du charbon 
plus qu’il n’en faut pour subvenir à 
tous les besoins. Avec les années, 
les voies de communication augmen 
teront, et il deviendra de plus en plus 
facile de se procurer du combustible.

La question du chauffage nous 
amène naturellement à parler de l’hi
ver ; de cet hiver si redouté que tant 
de personnes cherchent à exploiter 
contre Manitoba.

Le froid y est en effet très gran.1 ; 
mais tout de môme, on y vit très bien 
en dépit de la rigueur du climat ; la 
population augmente tous les jours ; 
cette môme population çst unanime 
à déclarer que l’hiver de Manitoba 
n’est pas plus difficile à supporter que 
l’hiver de la province de Québec ; la 
raison qu’on en donnv est l’uni for 
mité de la température. Il n’est pa3 
rare de rencontrer des personnes dont 
la santé autrefois, débiL, est mainte 
liant vigoureuse depuis qu’elles ont 
respiré l’air fort et vivifiant des prai
ries.

«les.
N. B.—M’acheter pas avant d’avoir vu nos 

prix.
M. l’Orateur décide que l’amende

ment n’est pas régulier, attendu qu’il 
n’affecte aucunement le bill des sub
sides.

M. Langelier attire l'attention delà 
Chambre sur une irrégularité dans le 
bill des subsides, qui contient une 
clause autorisant le paiement d’une 
certaine somme de deniers qui n’a 
pas été recommandé par le message 
au lieutenant gouverneur, conformé
ment à la clause 54 de l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord.

Le bill est lu une troisième fois et 
adopté.

Le trésorier propose plusieurs 
amendements au bill sur le fonds 
d’emprunt municipal. Son intention 
est de fixer douze ans comme limite 
de ses calculs, et de charger l'intérêt 
au taux de cinq pour cent par année, 
afin que les municipalités qui vou 
tiraient régler de suite puissent le 
faire. Plusieurs des obligations ont 
été contractées il y a vingt cinq ans.

M. Mercier considère que les muni
cipalités qui veulent payer de suite 
devraient être exemptées de l’intérêt ; 
mais il adoptera la proposition du 
trésorier plutôt que de faire subir 
des pertes à la province dans le ré
glement de cette question épineuse.

M. Irvine croit que le meilleur 
moyen de régler avec les municipali
tés est à l’aide de compromis. Null 
partie du montant obtenu de cette 
source ne devrait servir à défrayer 
les dépenses courantes, mais devrait 
être placée pour 
provinciaux.

Le bill est lu une troisième fois et 
adopté.

La chambre

môme 
à l’é

On sait que le gouvernement con
cède des terns pjur $10 par 160 acres 
homesteads. Cependant, sur les bords 
de la rivère Rouge, il n’y en a plus 
à prendre. Quiconque voudrait s’éta
blir dans cette vallée, peut le faire en 
achetant des premiers colons, les 
quels vendent à bon marché une par
tie des terres qu’ils avaient d’abord 
prise»—ou des métis, dont quelques- 
uns s’éloignent, préférant la vie no 
made à la vie sédentaire. Il y a beau 
coup de ces terres à revendre. Leurs 
prix varient. Dans certaines endroits 
on demandera $1000 pour 300 ar
pents ; s’il y a un peu de culture, on 
demandera plus ; un individu offrait 
récemment pour $1500 une propriété 
de 240 arpents environ, bâtie, et 
laquelle il y a 20,arpents de terre en 
culture.

D’autres vendraient pour $2 l’acre. 
En s’éloignant dans la prairie, on 
peut encore obtenir dugouyéèiièmeiit 
des concessions dë terres aux prix 
fixés par les réglements : 160 acres 
avec le droit de préemption, lequel 
consiste en ce que l’acquéreur d’un 
quart de section peut acheter le quart 
de section voisin pour u/i prix variant 
de $1 à $5 l’acre, suivant la zone où 
ces terrains se trouvent situés.

Votre dévoué serviteur,
Dr Duhamel.

Robes ! Robes ! !Un bon rapport.

En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total, 
$1200.—guéries par trois bjuteilles 
des Amers de Houblon, prises par 
ma femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’un 
an .'sans perdre unes-ule journée: voi
là ce que je désire faire connaître à 
tout le monde pour 1 avantage de 
l’humanité.

“ John Weeks, Butler, N.Y.4”

STITT cb Ole 
Bobee légères

Mousseline à robe Porapad 
do do do 

Mousseline à robe française 
Mousse! ne à robe organdi...

13c
15c
17c

-22 j

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Percales, se lavant.... 
Brillants, se lavant.... 
Mousseline barrée.......

.. 10c et 12c
13c

-....-14c et 16c
Presqn’nn Amant

On a presque emporté d’assaut notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant

|
8c à 10c|Jhapeaux de Paille (lo (J O•ompidour.........!2o à lie

olka............. ............... „y
Satin 

Slilt et Cie 
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.

Indienne P 
Ci rubrics Pi l&c

Au prix coûtant à partir d’aujourd’hui.

Chapeaux de paille.
La ba'ance doit être vendue avant lé 1er 

itoût.

Chapeaux de paille.
Il faut qu’ils soient tous vendus sans r&«

Chapeaux de paille.
Il en reste un bon choix.

Chapeaux de paille.
Dépêchez vous 1

le rachat des bons

Costumes Jersey
suit et Ciese forme en comité 

sur le bill pour amender de nouveau 
le code municipal, tel que rapporté 
par le comité spécial. Le comité se 
lève et rapporte progrès.

M. Church demande si le gouver
nement a l’intention, durant cette 
aunée, de continuer la construction 
de cette partie du chemin du Nord à 
l’ouest d’Aylmer ; sinon, quand il 
sera continué et quelle so 
dépensée chaque année sur ces tra
vaux.

M. Chapleau regrette que, vu la 
condition des finances de la province, 
aucun travail ne pourra être fait 
pour prolonger ce chemin cette 
année.

M. Church demande si le gouver- 
vu l’incapacité où il se

Jersey tfieu-pAle Ai........
J ers y liieu-marin...........
Jersey noir..^..-..........
Jersey cardinal........... -,

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE t-,

BAIN8DB

•$3 00 
... 2 00 
... « 00

2 25

Un cultivateur laborieux, persévé
rant, sobre, et ayant quelques cen
taines de piastres (environ $800), est 
sûr de s’établir avantageusement au 
Manitoba, et d’y préparer à ses en
fants un avenir qu’il ne saurait leur 
procurer ici avec le môme capital, ou 
aux Etats Unis par le travail dans les 
manufactures. Et lors môme que 
ceux-ci nous offriraient,dans certaines 
parties de leur territoire, des avanta
ges analogues à ceux que nous trou
vons sur le sol canadien, nous devons 
aimer assez notre pays et ses institu
tions pour les préférer aux institu
tions et à la terre étrangères.

R. J. DEVLINmme sera
MER,

LB TRAVAlf°DOMB8TIQUR,
l'apiKmidi,

LA CAMPAGNE,

LA PROMENADE.

MAISON D’EDUCATION
POUR LUS

JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Instituti 
msn ce le 1er de Septembre. Le cours 
est complet et la médaille d’or, diplôme 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou^ ||"1 
tenue et pai une grande fidélité au régie.

i spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, FAi 
d, le Latin,

... 1er 
s’adresser à

vous

nement.
trouve ae continuer les travaux sui 
le chemin de fer cet été, a l’intention 
de soumettre à la législature, à 
prochaine session, une mesure à 
l’effet de continuer et parachever 

à bonne heure que

Le “ Bunting” se recommande par sa 
durée ; c’est un tissu léger et frai».

“Banting”
de couleurs Averses

ion com- 
d'études

de

CHEZ
cette ligne aussi 
possible.

M. Chapleau répond que le gouver
nement continuera la construction 
le printemps prneffain, ou bien pré
sentera à la chambre, à la prochaine 
session, une mesure pour voter à la 
compagnie de jonction du chemin de 
fer au Pacifique de Pontiac un sub 
side de $6,000 par mille à condition 
qu’elle donne des garanties pour 
construire avec cet octroi la ligne de 
jonction du chemin de fer du Nord à 
l’ouest d’Aylmer.

La chambre s’ajourne à 6.15 p. m.

STITT ET Cie
F

I Son Altesse Royale la princesse 
Louise se voit obligée de suivre l’avis 
de s s médecins, lui prescrivant un 
repos absolu pour rétablir sa santé 
ébranlée par les suites de l’accident 
survenu l’hiver dernier à Ottawa, 
lorsqu’elle se rendait à fa réception 
donnée au Sénat. Par ordre de ses 
médecins, Son Altesse partira pour 
l’Europe dans les premiers jours du 
mois prochain ; elle se rendra à une 
des places d’eaux d’Allemagne yét 
passera ensuite quelque temps en 
Angleterre.

res de le-
l’Italien sont des extras, 

mes et autres informations^,

LSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.r • Ottawa, 22 juillet 1880

LIT» DÉ PLUME NETTOIES.il
EN VU LEQF ATURE. Ayant acheté un engin, chaudière 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrib.e nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevéeje nettoie les plumes, en en enlevant 

udlures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les mutelas et topis de foute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront peses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

SÉANCE DU SOIR.

des sœurs.
Cette pensée se résume en deux for

mules qui sont deux monstruosités: 
exclure tout enseignement religieux 
de l’éducation, exclure toutes les con
grégations religieuses autorisées de 
l’enseignement publiç, et toutes les 
congrégations religieuses non auto 
risées de l’enseignement libre lui- 
même. On veut, messieurs, substi 
tuer à l’enseignement chrétien 
enseignement moral qui ne soit pas; 
religieux. Qu’est ce mie cet ensei
gnement moral ? M. Paul Bert va 
nous le dire. (Marques d’adhésion.)

Cet enseignement embrassera, 
d’après M. le î apporteur Paul Bert le 
devoir envers soi-même et envers les 
autres, la dignité personnelle, la res 
ponsabilité,ïa solidarité,la fraternité, 
le respect de la justice, la fidélité au 
serment, la reconnaissance pour les 
bienfaits, la protection des faibles, le 
dédain de la vengeance, le mépris de 
l’envie.

A merveille jusque !A Pour 
part, j’aime mieux, dans son admira
ble simplicité, la formule de l’Evan 
gile : “ Vous aimerez Dieu de- tout 
votre cœur, de toute votre âme, de 
toutes vos forces, et vous aimerez 
aussi le prochain comme 
même pour l’amour de Dieu.” (Ap
plaudissements.)

L’enseignement moral nouveau 
apprendra encore à l'enfaut “ à haïr 
le fanatisme et mépriser la tyrannie.” 
Soit encore. Le fanatisme est très 
dangereux et la tyrannie est très 
méprisable. Toutefois je commence à 
m’inquiéter et je crains que la mora 
le nouvelle ne fasse une confusion 
entre la foi qui est une vertu et le fa
natisme qui est une passion.

Poursuivons, cëpèridant.

Nous le voudrions bien, mais ne le 
pouvons pas.

La Chambre se réunit à 8 h. p. m., 
et se forme en comité sur certaines 
résolutions concernant les asiles 
d’aliénés qui reçoivent de l’aide du 
gouvernement.

Ives résolutions sont rapportées, et 
le rapport sera reçu demain.

Plusieurs documents sont deman-i 
dés, y compris une liste des personnes 
employées à Spencer-Wooa pour le 
compte de la province; copies 
des soumissions pour la four
niture de bois, pain, viande, etc., à la 
prison et au palais dejustice de Mont
réal.

1 Nos pratiques retirer 
j notre abnégation, 1 

tique assortiment de

ront tout le bénéfice 
orsque notre magni-«leCeux qui devraient aller au Mani

toba sont d’abord les personnes qui 
veulent aller aux Etats-Unis. Le fait 
qu’un grand nombre de nos compa
triotes quittent aujourd’nui les ma
nufactures américaines pour se ren
dre au Manitoba, démontre ample
ment que leur position au sein de la 
grande répnbtique est loin d’ôtre 
enviable et qu’ils n’en sont point 
satisfaits. Après avoir goûté de cette 
vie d’au jour le jour des faetorieSj ils 
retournent à la vie agricole qui fui 
leur première occupation. Pourquoi 
ne pas profiter de l'expérience acquise 
par ces infortunés compatriotes au 
prix de plusieurs anûÔes d’angoisses, 
de sacrifices, et quelquefois d’une 
somme assez ronde ?

I
POELES A CHABON

LEGISLATURE DE QUEBEC St ARTIKTBMBNT FINIS> A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat dn Dr Beaudin

POELES DE CUISINEQuébec, 2! juillet
L’Orateur prend son siège à 11.15 

heures a m.
d’après le sens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous pensons-avoir 
tous les nouveaux genres de la saison. ÜSÜ

?•, devraient négliger d’enooura*er cette nouvelle 
!°dSftp*n6°T^fBToy*nt lettra Uta * l’établissement

M. Jôly dépose sur le bureau de !a 
chambre les documents conct ruant 
l’alfhire Letellier dans la chambre 
des communes d’Angleterre.

En réponse à M. Meikle, M. Loran- 
ger dit qu’il est probable que le gou
vernement achètera, pour l’usage 
des députés de cette chambre et des 
municipalités, la version anglaise du 
code municipal qui doit bientôt être 
publiée et qui comprendra les 
dements qui pourraient y être faits 
durant cette session.

En réponse à M. Nelson, M. Cha
pleau dit que la liste des assurances ^ . , , ......
çur les propriétés de chemins de fer —Greeud, le graveur fugitif, est 
sera mise sur le bureau de la cham- P,n ®erv.len et laissa apres lui, à part 
bre dans quelquesjours “• Mortimer, à qui il aurait volé plus

Le bill pour abolir le dépôt des de $40u avant de partir, un bon nom 
livres du département de l’instruc ^ cr&j»ciere qui regrettent son 
lion publique est lu une troisième agence. Hier, M. Russelfa fait saisir 
fois et adopté. *es meubles pour une réclamation de

Le Trésorier propose la troisième Wtà- Après avoir consulté son avocat, 
lecture du Mil des «absides. Mme Cfre«nd. » P8!6 le et a

M. Gagnon propose en amende- «’«“'nonce à faire ses malles pour 
ment que le bul ne soit pas maiu I?" mari’ dc aulre
tenant lu une troisième lois, de a llgne 
mais que le lieutenant-gouverneur —Uq parti de recrues pour la po-
soit prié de mettre en force la résolu- lice montée de Manitoba doit partir 
tion du gouvernement Joly concèr- aujourd’hui pour Sarnia.

Les bills suivants so-1 lus 
troisième fois et adoptés :

Bill de M. Taillon pour abolir le 
dépôt de livres de l’Instruction publi-

Bill pour amender le code de pro 
cédure civile.

Les bills concernant les taxes mu
nicipales, et pour amender le chapitre 
10 de la 38e Victoria, sont lus la 
deuxième fois.

La chambre s’aiourne à 11.45 p. nu

H. Meadows et Cie
Dépst de Peèles de le ‘‘G*pltiüe,”

626 Rue Sussex —626 Dg BEAUDIN.
Hall, 6 Juillet 1880.

Qoelqae clese qui mérite d’être crane I
T. «X.

C. mui BT «le.amen- ma

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un load» considérable dé Hardes frites 
et de Tweeds f

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement deI

i Grâce au système de crédit en 
vogue dans la province de Québec, 
une foule de cultivateurs sont en 
dèttés, et paient des intérêts qui les 
amèneront infailliblement à la ruine 
complète. S’ils réalisaient aujour
d’hui leur avoir par la vente de 
leurs biens, ils pourraie#jgg| 
leurs créanciers, et il leur resterait 
encore, les nos mille piastres, les 
autres un peu plus »u un peu moins ; 
or, avec celle somme, ils peuvent

Thé de 40 cents îtous
LES PLUS BELLESDe qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
Hardes faites

Sacre Jaune megulâqee,
à 8, « et Me. 1st livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

DANS LA VILLE.

Teaea les voir. TonJeern keareaa de 
mestrer tes marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR *7.50.

977, Rue Wellington.,

I
payer

T. J. GU3T2T,
Cairn des rues Bide» et 0*1- 

bouale» Baume-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880. lan
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r, poor l’éic «0,000.

dépêche de Pari» dit que l’in- ’JC
Rochefort dans la Chambre

rccsmn*,"»:

IT
riche qu’on ne le pensait.

La moisson le long de la route a ^ ^

un rendement ptusmVonlinaltt'. des dépotés sera nulle, et peu consi- 
Halifax, NUB.. 21—Un individu, dérable même au-dehors. La Fran« 

aujourd’hui, a frappé sur U tête, avec a considérablement changé durant 
une barre de fer, une jeune Allé qui son absence, et 4 moins qu’il ne se 
avait rendu témoignage contre là somrieUë'àux circonstances actuelles, 
belle-sœur de celui-ci dans une caua > il s’apercevra bientôt qu’il n’est qu’un 
de licence d’auberge. La victime est achronisme.
en danger. Son assaillant a été Saint Pétersbourg, 21—En consé- 
arrêté. queuce de nouvelles récemment re-

98,000 tonnes de charbon ont ôté çues de la Chine, on espère que la 
expédiées de Pictou, celte saison, à guerre pourra être évitée/ 
venir au 17 courant. Londres, 22—Rochefort a refusé de

4,3^0 têtes oe bétail et 2,6$? mou- se laisser élire au conseil municipal 
Iftils dm été expédiés de ce port de- de Belleville, en remplacement de 
puis l’ouverture de la navigation à Trinquet, communiste, 
venir au 12 mai dernier. L'Intransigeant, qui a eu une grande .

Le steamer Bibemian, de la ligne vogue durant les deux ou trois pre- 
Allan, parti d’ici aujourd’hui pour miers jours, ne se vend presque plus UD
l'A^tirre,emporte 3,12$ hollSde dans le, kiosque, de la ville n ® T
homards, évaluée à tHjlO. i Un fort £rti de jésuites expulsés de U rines ë,

Saint-Jean, N. B-, 21—Mary Mao- de France ont pris possession d’une d ”a JAn®8’,et
ney, servante dans le edttveiit de ma von à Aberdale, dans le pays de Lïfe».+X3%2£Zur££S£L S

uxiu SS,‘Z „ ,‘™ a ème é g '------------ la hauk-ville a eu la tôle deux fois
— Ouéb«^llë5Dr Taché déoulé COURRIER DE HULL la grosseur ordmatre. fiôi.s mettons

Pointe au-Fic, 21 — M. Archer, , 1 i’a„rfcuUure est en ÇSûe — !?os lecleurs en 8ard‘ contre cette
marchand de bois de Québec, étant l,e général frthur,candidat répu- —M. Laferrière, secrétaire-trésorier ^*“8®ret188. maladie, qui a déjà fait 

d6aUI 6lV?ur blicain à ta vlce-préaiilence des Etats- de «tte ville, fait actuellement clô- P'fleurt vmt,mes parmi les chevaux
t'ZZe ’ üni». et le sénateur Conkling sont à turer la partie vacante de son terrain lles environ»,
le neuve, fa tempêtes él9yg, 1 êmbar aaint-Louis. qui se trouve en face de sa résidente.

jIskk*
re^-etsssiâiL sti‘a$sisrrs,s 

ç6.*sssRrÆ»2 eiTsss-Barva isrvs-Rsasriys
#hsà&j£tâS£ <sa esssssicee »har,zsuys tsstsStœsi jaera-xs^n—.* sessupmms:
ssisEftSEist - Mfr^Ttissrss rA'r/sMti'riK
«èitiSaàï
laLuishiël Zr se^ndre iri e™“«e de M. l’abté Geoffroy, curé ram de M Ufernère qui se trouve à 

!m ?u.ater a™ù etéemr;8nàrPsa is^ Un ** ^ “* ■“
u‘/c"rtete ‘bÀ nrMawte' ffib la riii»contre te prisonnier. '

nns^cffdT^ratfSë SThaW ffiSrowt’
banquet’dcmn'i'en son XSStâ t
b^Mt-eTt^l S M»£§ e °»Hn£
M'^M^oU^^eD^omWe' "n & Lvigné'ï’étean^r ponaiitm

â^’MM ^gmffieieao^rs e\ri «»rr

travaux ^-bhcs^t e.Uhçusw^.el Drt6briai, avait pris trop de
conüance dans les mesures adootées t"are‘Hier *natin,à 4heures etdeœie,Taïl g™e^r Un bonTo^ '’^ger était ag nouillé près de 

hre de convives assista,ont au ban rJ.lZT.Î, “ioaT
quel, qui s’est passé de la manière la ^ m ° °™™ T ^ ' SuSt
plus agréable, ^honorable M. Lan Mer> el lorsî” 1 am™ dans la cham- 
gevin ïépoudit à la santé des minis b£l ™,c0n8;ata (l,,e le malheurcnx 
très de & Majesté, qni fut reçue 3Détau 8r“lc,dé e,n prenant du vert de 
avec enthousiasme.-Un vote de re Pans, 1 y avait sur jelaye-mam

rrterrei^MM?
avait rendusà cette ville et en l’fion ancien soldat, parait âgé de 50 ans.
neur de sa visite, mit fin à la soirée, ^™°r a été aVerti'6 '
trop courte au gré de ceux qu, g > ' a a f. a T- , ,
eurent l’avantage d’y prendre përt. Le comité de 1 exposition deda 
Un steamer Attendait l'honorëble t*n,ssan« est actuellement occupé à 
ministre cour le conduire à Qweu 8;‘_a arrangements. Les
Sound. L'honorable miiitre revien- ?ama"?a8 «ont très fwin
dra à Goliingwood demain et y pas- pr°œ9t d fipourÔhamheUreS *ÏM,tde partir Une gS?d,quandté de glace , été ' 

l.achut*., 2ÙDn dl tàhoms;dan» bdhetépici pour le marché de lew 
la cause de l’élection contestée d’Ar Jork, dans le cours de la semaine 
genteuil, nommé Isaac Jekill, a fait dernière. Le prix tei est de»'2.5(7à *4 
saisir, hier, les propriétés des péti- la Jonne. Des offres de 14.75 ont été 
donnai res pour le montant de ses fades, mats tout le stock est vendu, 
honoraires, ttl 00. Le Dr Christie, La compagnie du Grand Tronc a 
ancien député, a payé le montant, dû augmenter ses ah here ici en con-
feSl Ædon,P^œ^ ^rCKlte8v,»pê/mÆ:

™HËJ,E£Sl^ dejrnë1 ffipKn
avocat, M. Burroughs, de Montréal, 9^ seat noyé au Saultau-Recollet, 
d’intenter une action en dommages p‘m5nc^e\^, f!^-,rS*rouv^ P1*8 
contre M. Jtrkill pour saisie illégale et 1 endroit où il était disparu, 
diffamation de caractère. On prétend „ForonS?,’ *r~tiennell> 1 assassin jde 
que la saisie est illégale en ce que e Oeorge^Brown, sera p«jn-
M. Jekill aurait dû s’adresser à la bernaiii. Le wiérïf a deià accoudé 
cour pour obtenir le paiement de ses *f‘en,:e e81*^8 d admission a 1H
honoraires. tion. Iæ condamné est tranquille et —I^^^ent^ excursioyqisies doi-

Winnipeg, 21—Un respectable at^|id la moH av c calme. On dit vent arriver aujourd’hui de Montréal 
cultivateur à l’aise de Paisly, Ont., 9U “ écrit sa biographie. Lesautojri par le chemin de fer du Nord, pour 
a été trouvé noyé dans la rivière ^exercent une surveillance de tous assister au pique-nique de la société
Rouge, hier soir. Il avait été vu par les instants sur lqi littéraire de Saint-Patrice,
ses amis pour la dernière fois diman* 
che dernier, et sa mort est encore 
entourée de mystère. Il était venu 
à Manitoba pour voir cinq de ses fils 
et une fille qui habitent le Portage- 
la-Prairie. En se rendant ici, il per 
dit $300 au jea sur la îroute, et l’on 
craint que; se trouvant dépourvu res 
d’argent, il se soit suididé en se 
noyant. Sa femme et deux autres 
de ses fils demeurent sur le bien 
paternel dans le comté dé Bruce.
Une enquête a eu lieu, et le jury a 
rapporté un verdict de: utrouvé 
noyé.”

Mgr Latlèohe e*t panti hier matinl 
pour retourner aux Trois-Rivières.

Les conservateurs se sont réunis, 
hier, pour choisir un candidat pour 
le comté de Selkirk. M. Gi bert 
McMicken a été nommé président, et
il fut résolu unanimement qu’un vote ganLée peu après l'abdication du H
des deux-tieis déciderait du choix. Il khédiv-. —Les clubs de erpsse Shamrock et
y a 54 délégués de toutes les parties -------------- de l’Aigle^iigîCjfie^Wo&treal, sont
du comté. 36 votes sont nécessaires euboi>k arrives, hier soir, par le chemin de
au choix d’un candidat Seixe scru- — fer du Nord. Ils furent reçus à la
tins ont déjà eu lieu, sans toutefois Londres, 21—Le Times prédit que station par le corps de musique de
réunir le nombre de votes voulu. Le la banque de France va élever le taux ia société littéraire de Saint-Patrice 
capitaine Scott, M. P. P., et le maire de l’escompte afin d’empêcher l’expor bon nombre d’autres citoyens, qui 
Logan sont les favoris. Scott est en talion de l’or. Ibs eâèdrièrênf à rholêi Saint-Lduis.
tôle, ayant obtenu le plus grand Madrid, 21—Une succession de 
nombre de voix, 23. Dans le cas où tremblements de terre, commencée le 
aucun des candidats ne réunirait 13 de ce mois, s’est renouvelée à 
le n ombré nécessaire de votes, on divers intervalles depuis. Les der- 
oarle d’une convention qui serait aières secousses ont été les plus vifch- 
nominée pour amener une entente lentes. La cathédrale et les casernes 
entre les deux. Et si ceci ne réussit de Manille ont été détruites, et les 
pas, un nouveau candidat sera choisi troupes sont campées en dehors t|e la 
après l’ajournement delà convention, ville. Des deux seèonsscs qui 
ça soir. Ou parle de l’ex-gouverneur ont eu lieu le J 3, l’une a duré 70 
Morris et de rex échevin Edeu comme secondes et l’autre 40. Onze person 
candidats probables. nés ont été tuées et soixante blessées

Orillia, 21—De bonne heure, ce Les habitants de Manille se sont eau 
matin, M. Owen Mulraney a été tué vés dans les champs, 
sur la voie du chemin de fer du Nord, Londres, 21—Le Standàrd dit que 
à un mille d’ici. Un de ses frères fut le projet d'élever un monument au 
tué de la môme manière, il y a deux princd impérial dans l’abbaye de

Westminster a été abandonné, et que

'

NOUVEAUTES II ouest de l’Amrleterre
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Mitaines poor la Meissen,Rubans Pompadour ï

Très nécessaires aux fcultivatéurs
FABRIQUEES PARiarché Etoffes à lobes Pompadour

•_

SOIE, BROCAtELLÉ,
ihun tentes les NoexeSes fleebees

K earns & Rÿan
Nom. 98 et WO Rue Spark»

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, eto
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.ATIOV

P. V. AILLA lit,(été
Ottawa, 10 févriar 1880. 188 Rue Spark* \r

fcCie
610 RTTE SUSSES

Sod‘- K,d5.0^ïïtoe?£„dl.tep'iTe'
do,nt l’eapûneOM est bien connue, est un des proprié, 

taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvanes men 
tionnès plus haut -'rom donc fabriqués avec le plus grand soin. 8 
réduîtsT,lPa COmn‘ î**nto 61 le“ familles seront servis aux prix les plus

’

SERVICE TELE6RAPHI»UE
irke

EUE. DUHAMELavoir vu nos
Ayant Mt de grandes amAHoratione à son 

étal, lui permettant d’exhiber Un assortiment 
plus consid. rable de

Viandes de Choix,COUR DE POLICE
Laflramboiae et Thibault,

Successeurs de C DONEY,
•• _______ 810 rue Sussex

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nonveaû leur patronage et celai 

Il fera tout

22 juillet.
La cause des deux petits gatçoùs, 

Narcisse et Joseph Bélanger, aqcusés 
d’avoir volé un poêle appartenant à 
M. Christie ; cause remise à demain.

Louis Maheux, i tresse et conduite 
déréglée sur la rue Clarence ; $2 et les 
frais, ou, à défaut de paiement, trois 
semaines de prison.

La cause de Louis Carisse contre 
John Casey est réglée hors de cour, 
le defendeur payant les fiais.

Pierre Garon,ayant voulu faire un 
peu trop de musique sur la rue Cia 
rence avec un mauvais cornet à pis 
ton, et s’être servi de langage insul 
tant envers les passants, est condam
né à une amende de $5 et les frais.

Plusieurs causes sont remises à 
samedi,les témoins ue comparaissant 
pas.

du public un général, 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOU JO tl KM BU MA IN 8

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc., "

' ^/"T T

ca»v JPÇfrtf
V- / & »• >/

\*
\

3S J !

«y:7) $ v JT

Ole

...... .. 13c
I5c AU COIN DU VIEUX
17c

..‘22 i de MARCHE il Y,A TRAVERS OTTAWA
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
..10c et 12c 

13c
~14c et 16c

—Les trains du soir ont été deux 
heures en retard, hier.

—I «s pompiers de Prescott doivent 
vénir en excursion à Ottawa à l’oc
casion du pique-nique des pompiers.

—Vendredi soir, une lampe à 
charbon a fait explosion dans la rôsi 
dence de Mme Cquroy, à Aylmer.

—Le sergent O’Keefe remplace le 
capitaine Sherwood duant son ab
sence temporaire de la ville.

—Les trottoirs ont été réparés sur 
les rues Lewis et O’Connor. I.a rue 
Lewis aurait bien besoin d’être nive-

Remède pour les tempe de criseit

❖ut notre dé- SOURCBS DE CALEDONIANe dépensez plus tant d’argent 
pour de beaux vêtements, riche nour
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché

... 8c à 10c Bntro Montréal et Ottawa
13c

...12c à 14c ?Atmosphère et paysages enchanteurs15c ; procurez-
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles
e» moins frelatées ; et surtout mettez Ge célébré rendez-vous pour l’été et la 
un terme à la folle habitude de cou- santé sera conduit sur uu bien plus haut 

, iir après les médecins charlatans, P.10/1 T16 ci-devant. Let prix ont été réduits 
dont les. remèdes ne ce event que ^ ft
vous faire du mal. Mettez votre octobre. Prix de îa Jiension pour les visi- 
confiance en ce plus efficace, simple leurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ^ 
et économique de tous les remèdes, $8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
ies Amers de Houblon, qui guéris «jessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
sent toujours à si b ni marché ; vous a"u'u‘rtdSfSurte.

ainsi renaître la prospérité, domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
Essayez-ie uhe fois. Lisez ce que riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
nous eu disons dans une autre co réputation universelle comme sp»cifioue 
lonne. infaillible dans le cas de rhumatismes,

dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. L iwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’bôiel. Ceux qui désirent luire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

1880 -Le Grand Hotel-1880l’assembl
pièces de 

pes et polo-

r
——— 
1 |aA|16e...........$3 00..... 2 00

.......... î 00
..........  2 25
en fait de 
Les robes 

» tailles.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ OE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

—Le thermomètre est descendu, 
hier, à 75 degrés, température la plus 
basse que nous ayons eue durant la 
saison actuelle.

—M. Henri SainLJatiques, de l’hôtel 
Russell, est parti ce matin pour une 
promenade de quelques semaines à 
Toronto et aux chutes de Niagara.

—On nous écrit de Vanktèek-Hill 
ue la dernière tempête de grêle a 
ait beaucoup de tort au grains. D.s 

champs ont été entièrement détruite 
eu plusieurs endroits.

—Le gardien de l’enclos public à 
Ashburham Hill a été bien surpris, 
l’gu^re , jour, de voir que la police 
avait mis son propre cheval en four-

—M. Alex. Fraser a vendu un ra
deau de bois carré d’une moyenne de 
50 pieds, pour 17c. le pied à Québec. 
Le marché est bien meilleur, cette 
année.

—Le cadaVre de Labonté, qui s’est 
noyé, dimanche, en revenant d’une 
promenade sur la rivière, a été re
trouvé, hier, près de l'endroit où 
l’accident a eu lieu. Il a été enterré 
cette après-midi.

uni

verrez

Cliemiu ue fer (|. M. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MEBCREDI, 23 JOIN 1880-

TEMPS, AHGKNT KT TBAVAIl. DK 8ADVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à -a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
niers d'affaires, et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VBNTR CHKf

PETITE GAZETTE
Béant pendre à Sent Odorante et An- 

Qieptique de Campbell
Pour la conservation des donts et leur don
ner une apparence brillante, rien n'égale 
cette préparation.

En vente A la pharmacie de C. O. Dacior, 
517, rue Sussex

UR,
IMS,

Les trains j artirunl aux heures suivantessera
Mixte.

D'Hochelag t 
pour Hu I. 

Arrivan l é
Hull....... .

De Hull pom 
Hochelaga 

Arriv aut è

5.15 p.m. 

9.25 p.m 

605 p.m.

9.15 p.m.

le par sa —Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d'égale. Elle active la circu 

à l’intérieur
garni Hope et Ole

Aokkts a Ottawa.Porcelaine, Faience, Poterie 
. i et Lampes. r>

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no

tes meilleures et les plus économli]ues
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Bfme Winslow pour là dentition 
des enfants a soutenu i’tpreuve sans jamais 
faillir. Son etiel est certain, il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, rèdnit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

iation du sang et guérit, prise à 
ou appliquée extérieurement, plu 
qu'aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

Oe

WH
E m:D'Hochet 

pourQué 
Arrivant

agi
3.00 p.m

9.25 p.m. Cliemio de Fer Intercolonial,—
SERVICE D’ÉTÉ.pourtioene-

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D^Hochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

8eint-Jé-

10.10a.m. 

4.40 p.m. COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
f L y a, tous les tours, des trains expiess, à 
L parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévia~..........
Arrivant à la Rivière-du-Loup- ...

“ Trois Pistoles..
“ Rimouski

CHATFIELDVexédu-

(2. BUE RIDEAU.
7.30 A.M. 
1.00 P.M. 

.... 2.05 ■'
uski...................  3.41

" Cimpbellion. .. .........  7.55 ■■
“ Dallioueie........ ........... 8.31 "
" Bathurst......................... 10.15 “
“ Newcastle..................... 11.40 ••
“ Mouctou...................... 2.10 A.M.
" RainUean.................... 6.05 "
" Halil'ax.................... ....10.45 "

Les convois font Jonction à Chaudière 
Cur e avec toux du Grand-Tronc uui q 
lent Mont éal à 10 heures p. m., et à Comn- 
belllon avec le eleamtr «iy ef Sainl-John. 
qui fait voile le mercredi et le etimedi m-tin 
pour Gasjié, Percé, Pas|iébiac. -le.

Les convois qui vont 4 lia i ei i l Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche 

Us chers Pullman quittent Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement
jeudi 4 8o|iltlJUX qU' parlenl 10 mirdi 61 1° 

„,9‘; Peufc se procur r dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’ÉTÉ,

DoTOI ES. rOee pour
Hochelaga. 

Arrivant à 
Hoch laga.

LE9
AMERS de HOUBLON

(Un remède, non on breuvage) 
oorn***snT DD

HOUBLON, DI08KÉB DU CAP, VÀlOTAr 
GOBE, DEM DE LION

et les plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GRÉRISSBHT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins, 

du i*ang, du Foie, des Rognons et des 
Organes Urinaire*, les maladies de

Siooo umr on

re el tous 
à un éta
le à cette 
is lits de 
e pression 
enlevant

oute sorte 
és. Pour 
. les lits

—Un petit garçon, fils de M. A. J. 
Routh, de la rue Albert, a été écrasé, 
hier, par une voiture. Les roues lui 
so it passées sur la poitrine, mais il 
u’est pas dangereusement blessé.

—M. l’aube Foiey fera un pique- 
nique i Chelsea, le 29 couraut, au 
profit du fonds pour la coiistructibu 
de là nou velle église de cêtte localité 
Un bon programme a été arrangé, et, 
s’il fait beati, l’affairé promet d’avoir 
un plein succès.

—La descente de 485,000 billots 
appartenant à M. Bingham comm-ni- 
cera au Désert, celte semaine. M. 
Binxham croit que tout sera r udu 
ici dans deux mois et demi) mais 
d’aucuns prétendent que, vu l’eao 
ba>s , l'immense niasse ue saurait 
arriver avant l’automne.

KTATS-UHIS.
o-îaux entre Roll et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50: 5:30 et 9:40 

reliant avec les trains allant à 
et eu arrivant.

-uittent ia Station de 
us lard.

_ re Salons 
chaque train de pas

sager et îles Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottiwa ou 
revenant cornespon 
de Québec, aller et i

Les triai 
de^Montré—

New-York, 21—Le Dr Tanner a 
accompli son 25e jour de jeûne et 
espère se rendre a' quarante jours. 
Pulsations, 75 ; température, 93 ; 

^pirations, 15 ; poids, 132 livres. 
Omah'a, 21—Tous les'plâtriers sont 

en grève pour une augmentation de 
50ç. par jour de salaire. C’est une 
consétjwence du s iccès de la grève 
des bnquetiers. g !

Washington, ft—L< consûl des 
Etats Unis à Alexandrie, Egypte, a 
reçu instruction du département 
d'Etat d’informer le gouveruement 
égyptien que les Etats-Unis approu
vent le plan jrinir la liquidation de 
la dette de l’Egypte tel que form il lé 
par la commission intériiali uate oi~

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga
tives (tu Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné ilu soula
gement, mais opéré la guérison. El'e 
contiennent pas de me. cure et n’exigent 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H Bris selle, propriétaire. Montréal.

4:30

Montréal et 
Les trains quittent -a 

Mile-End Sept Minutes pl 
De magnifiques Char

pasit.

sont a't icJS, DEMANDE deux jeunes 
vZ planter les qu lies. 8'adre 
Salle d’Amusements, place de 
ville, me Queen.

garçons pour 
™>lel-di£vnd.

adln
qu’il ne gumrontnl ne soulageront 

pas. ou poor quelque matière Inturleufe 
qui pourrait entrer dans leur composition.

dent avec ceux

ins voyagent sur le temps

billets et renseignements 
s’adresser ù l'administration géné
rale, 13 Placed’Armes, on au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

■2SN* Demandes les Amers de Houblon à 
votre pharmacien, et prenes-leg avant de tous 
coucher. N «e presses pesa d’antre.

D. LO. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’osagede l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

PB
rbSKZ
^nouvelle

par ch mins de fer ou steamers, pour 
gmliqu 8 places D EAU et de PÊC 
ie bas -uSainl-Uurenl, Métapé liac, Histi- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prin o-Bdouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatift aux prix de 
lissage, billets, tarif du fret, heures de dé- 
nart, etc., s’adresser au

DEMSPOKZ LA CIRCOLAIRK.
mit- En vente par tous 'e* p armae en*.AUBIN.

Avis aux Entrepreneurs
i connu I DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercice militaire, Ottawa.

Les pians et devis peuvent être vus 
formules de soumission et autres informa- 
..— nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant et les jours suivants.

—Les nommés Elle Gadieux et La soumission devra porter sur l’endos : 
Moi*, Goulet «'étant querellés, veu- 'q a“B
dredt dernier, daus e moulin de chèque de bsnque scc^té^m^ne somme 
Brousou, OB4W» travaillaient, celui-ci égaie i an, pourcent du montant de la 
se saisit d’un auspect en fer et en soumission, 
frappa Gadieux sur le bras et dans le Le département ne s’engage pus à accep- 
côié. Le blessé était très souffrant ter la plue baaee soumission ni aucune autre

Pâr "ordre,

Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

COIN DES J. POTTING ER,
Surinlendant-en-chef.Baies de datation !

BAINS OE NATATION ET DE LAVAGE
RUE NICOLAS.

Die. , des Rues Albert et Alma, Hull, P.(l
ù ils ont 
des faites

TENU PAR

Mme F. X. QROULX
Ci-devânt d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix.

ESOuvert* pour la saison, tous le* jours (di- 
inches exceptés) de 6 heures du matin à 5

......  Ifeloo

... . 2.00

ETABLI E A 188*
Prix .. 15 cls ches N. RII,SK T,Billets de saison.......................

do pour dames

oire (mercredis exceptés), de 7 
à 10 hre p. m ,

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

217, BUE NICOLAS,
A l’est du ptmt de la rue Maria.

THOS. PATTERSONhier. Un mandat a émané pour i’ar 
restation de Goulet.

Do
s; CHAPLBAU, 

Secrétaire. Tous les soi 
heures p. m. Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.PRETEUR SUR GAGES,
No 08, Bue Bldeau.

Dèjieriemenl des Travaux Publics, 
Ottawa, 20 juillet 1880.

—Des craintes sérieuses existent 
parmi les propriétaires de chevaux au 
sujet de l’êpidèmit—i’iufluenza—qui 
sévit actuellement dans plusieurs 
écuries de la ville et des environs. 
Le» symptômes* très léger» d’abord, 
deviennent dangereux si on n’y porte 
promptement remède. L’animal

reaa de
EPICIER DE FAMILLESDr 0. BASERAIS et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.ü $7.50. Argent avancé contre Montres Diamants, 
ijoux, Vêtements, etc,, etc.

vas et dé seconde-main à
B

Montres neu 
vendre à grand marché. 

Ottawa, 29 juin 1880.

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

No. £9, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

>n. ans.

»

1.00 a m. 8,30 a.m.

10.30 a.m. IL40 p.m.

1.00 a.m. 8.20 a.m.

10.30 a m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

6.00 p.m. 10.00 p.m

8.00 p.m 6.30 a.m

5 30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00 a.m, 6.30 a.m.

5.30 p.m,

7.15 p.m. Mixte.
6.45 a.m

9.00 a.m
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* PETIT, rocs les jouas w

twéte CA
—

VEIT* K uns M en
Otots de Hà pour dames, mances Itères

%

mm.io
IllCIllIlilï

Bijoutier et Horloger
oo—expérience dans les meilleures 

ose des principales capitales du monde,
M. PBflT désire annoncer qu’il a 

Adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc,, 
etc., etc,

N» 18, BOB RIDEAU,
001H BV BOUT DES SAPEVRS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu I*honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.

25 ans d’
Laid, par 100 livras, *6.25 à *6.50 : 
bi t:!, par 100 livres pesant, S&OB à

ptr
càupie, 40c. à 45c; poulets, par cou, 
pie, 35c. A 40c. ; dindons, la pièce, 
75c à 11.00 ; oies, 50 i 55c ; canards,

RÉDUITS DE

eObvhlVRES EK fEHBUKC EJ,MB 
BALVAK1SE

«T COHSKROCTEÜR DS

r»B*BIAlSE8 Jk AI» CHAH». 
I But William, OtiBted» !

i «fUVBRTUKBS en Ferblauc et Olive- 
\J nisées faites d'après le mode le plps 
amélioré et à des pria très modérés, qui 
petit être certifié, at ties certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisiné, à Fi>ur- 

* B#loas, $1*8 plus ,bpsux et

toutes
.titiite

7B oents & 40 omits
chut»par couple, 60c. a 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 13c. ; beurre frais, par 
livr J2c.àl4c.; beurre, salé par 
livre, 11c. à 1"2e. ; fromage, par livre, 
l3c a 16c. ; œufs, par douza ne, tic. à

Légumes—Pomm. s de terre, par

' if

BRYSON & Cie.Nouvelles stde Goût
lan.

Nouveau Macrasin au comutantL'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui loi 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues,

12c. CHEZ

pochv, 75c. à 80c. ; navets, p*r mv 
uot,20 à 25c. jeagfifes, par nnuot, 30c. 
panai», peu oyiipù, 40c ; oigu-tt», par «?

Grains—BIf de sarrasin, par mi-

A.-ufe .. 01I0UEBTY et tie., 160 Rue SPARKS.Me* IB. Benefit flæ*cé». Fêrbla
Charbou, Laiipes, Tu

yaux, e» mains 
au plus bas 

■L'm; Prix 
Ouvrages et répar alums faites prompierunt 

cl avec dextérité.
, Ottawa. 1er janvier (MO

110 EVE 8PARK8
not, 45 ,i 50c. ; avoine, par mmot, 32c. 
à 34c. ; mais, par minot 55 à wc. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à SI ; orge, par 
imnOt,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
;»mot, *1.20 à «1.25 : blé du prin
temps, par minot, S 1.20

Farine—Extra double, par brl *6.50 
à *6.75 : extra, par brl, *6.25 à *6.50 ; 
No. 1, par brl, *6 00 à *6-5: gruau, 
par brl, *4.50 : iàriud de blé-d’inde, 
par brL *2.7 » à *3.00 ; blé broyé, par 
brl. *6.50 à *6.75; provende, par 
teintai, *1.00 à *1.10; bran, par 100

DivERS-Miel,par livre,12 à 15 c.; sain
doux"' par livre, 10c. à 12c ; suif. 4ic.à 
5Jc ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. : foin, 
par tonne, *6 à *8.50 ; paille, par 
tonne’*4.50à*5.00 ;

Beaux, par 100 lbs. *6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c. 
chacune.

Bois, de *3.00 à *3.25 la corde.

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PURL1Ç8.

La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur lllo 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a ôté prolongée jusqu'à 

ÆT courant.
On pourra, sur demaude. obtenir des for

mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 juillet.

Département des Travaux Publics, \
Ottawa, 15 juillet 1880. f

En face de MM. Baies et Cie., épiciers. ■

60,
30 Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,LA LOTERIEVENDREDI, le

JUILL
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

lIS Séminaire de Blmoustl
Uwerpool HouseFactum*,8. CHAPLKAU, 

Secrétaire. SK TIRERA L»

61, BOB RIDEAU, OTTAWA,I» AOUT PROCHAINFonda de BanquerouteI Hies de Compta,Et les jours suivants.

Doit etre vendu dans trente joursDE Si.ooPrix «b billet

CHAPEAUX! 860 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

argent plaqué, bouquets, 
albums volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes pour les vivan 
à l’intention des porteurs de 

S’adresser au
SKCàéTARIAT DK l’EVÈTHÉ 08 RlMODSKl.

!
Circulaires,de croix, vases enBT

Les propriétaires feront D’IMMENSES EEDÜCTIONSChemin de Fer Canadien du PacifiquePELLETERIES
Je viens dit faire l’acquisition d’un 

de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux Chapeaux de soie........ ................*1
do de feutre.................... ..

Casquettes de toile..................................
do soie....................................

Aussi, venant d’étre reçu

10 CAISSES DE

*■■■* pour
faciliter l’éconlement de lent» marchandise*. Lee acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, ponr s'assurer de bonnes occasions.

Programmeta et les défunts 
billets.Soumissions ponr matériel roulant.

T A date pour la réception des soumissions 
XJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain.

J.Affiches,
*GRANDE CHANGE

Terrain à vendre à très-ban 
marché

LIVERPOOL HOUSE, 6L RUE RIDEAUPar ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
MARCHES ETRANGERS.

Ultra Fsmtrma,

■is, Sis, Mis MissDépartement des chemins de 
fer et canaux, < > 

Ottawa, 28 juin 1880.New-York, 21

Colon, ferme 12 9/16 
Blé, de U0 à LU ^
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90jj0. 
Avoiue, tranquille et ferme, 47o.
Suif, tranquille et ferme, 6j à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

( hapeanx de Paille M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente desserres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dgns 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc.. 
dans te- comté d’üutaouais. Plusieurs de 
oes terres sçpt magnifiques et poaeèdeot une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

Cartes de Visite
DANS LES DERNIERS GOUTS RT Etc,, etc., etc.

A. Bon Marché
W anran‘ j

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et M ferme Harnais poi* charrettes écossai 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- 
Couveÿtures de chevaux de toute 
description, etc., etc., etc.

mr CUIR A HARNAIS COUP*; A «RDBK OU ER QUANTITE
ü.»iïïï* Jonfctreïfc ‘L*HB8 LKa cm VAUX rajata à » Messer ou pour

Cou» (|tti auraient besoin d’artidoe dans notre branche feront bien de venir humecterre£, s?S,2^,îïeanVcM^;1'8 deVrcDt W 1 °Ur rt9ÜUit d‘6l-bl"
88 et 90,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 10 maro 1880.

H d Affaires, etc.,S0P Une visite est respectueusement sol
licitée

Département des Travaux Publics.

H, L. COTE,
s nn ma* • - s’on pour la construction de Lign s Télégra-128, Bue Rideau, p&srgA » St

Chicago, 21
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

ses,T\B8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “ Soumis-

Le tout exécuté avec soin, élégance et 

{promptitude. sage,„ Lrtiié, 0.92|.
Blé-d’lnae, 351 pour juillet. 
Avoine, 24f 
Lard haussé à *13.92. 
Saindoux 6.82.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.

construction de lignes télégraphiques sur 
Vile d Anticosti et sur les lies ae la Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent.

On pourra se procurer à ce bureau les for
mules de soumission et la spécification, le ou 
après le 12 du courant 

Les personnes qui doivent sou 
sont notifiées que les soumissions 

considération, si ell

Près de le rue Nlehoiua

SAM'S ESTEL, Ottawa, 15 Juin 1880. lan
Milwaukee, 21

Blé, No 1, 0.97* missionner
Londres, 21

r mV
pas prises en 
faites sur les blancs de formules fournis par 
le Département et signées de leur signature

Z112*.
Cent.

16 sur com 
, do Prêt, i5s 106, Kriô, Rue York,109. L’administration se chargera également 

des ouvrages deluxe, tels que

J \

w
Chaque soumission doit êlre accompagnée 

d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat lorsqu’il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
S. CHAPI.EAU, 

Secrétaire.

Liverpool, 2 l
0-actif et plus ferme, l<planiitt,6 13/16, 

6 15/16.
à Î2 d
à 9 14 
à 9 10 
à 9 8 
à 10 0 
à 0 0 
à 0 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 00 
à 00 0

Orléans
EN PAGE DU MARCHE,

..~.io 

.... 8
Fleur.......... .. ..............—
Blé du Printemps.......
Bouge d’Hiver............ 9
Blanc d’Hiver..
Ste™:::
Orge........ ......
Avoine-........ «......
Pois...........................

i m Livres,DEMENAGE
H. P. C. GUILLAUME

9 L’un de» premiere Hôtel» 
d’Ottawa

9 !

Brochures,5
Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 9 juillet 1880. J
8
0 Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonde de Magasin
—AU—

$..37Saindoux........ ............
-------60Lard.. «aile» ’Lettres de Faire-Part,Suit

Bœuf______
..50Fromage............... Tl,BONNES CHAMBRES, :dONo.455 Hue Sussex jicenes il, Lies et Pro*Chiqua, etc , de.,Contrat de la Malle.

, DBS SOURISSIONS adressées au Maître- 
général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi, VENDREDI, le 20 AOUT I860, 
pour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITT8VILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans une voit 
convenable, passant par les bureaux 
poste de Qacpétde Huntley.

Les malles quitteront Sou 
les jours (les dimanches exceptés) à 
heure du matin q

MARCHE EN GROS. Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfhcti 

l’ac

marchandises 
on pourBONNt TABLE,

Montreal, 21
FAJiirk.—Supérieure extra 5 50 à 5
Extrà sujierfine........ 5 40 à 5

................  5 35 à 5
Extrà du printemps-..... . 5 30 à 5
Superfine----------------------- 5 00 à 0
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6
Fiue~..~-...-..... ........— * 70 à 4
Moyenne-..............   4 00 à 4
tiecoupes----------------------  3 00 à 0
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 à 2
Farine en sac de la Cité

(tivree)------------------- - 3 05 à 3
Farine d’uvoine—---------- 4 30 à 4

Farine de ble-d’imte, #3.00 à *3.00. 
BLE—Bt.‘ canadien du printemps *1.17 à

heteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Imprimés en Or, Bropze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
BONS VINS A DBS PRIX QUI MB PSUVBNT PAS BTRR SURPASSÉS.1)0

1 Les importations considérables que tréàfc fkisbns sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que lions pouvons leur donher une bonne valeur pour leur argentLibrairieLes personnes visitant Ottawa durantela 

session feront bien de rendre visite,à cet 
hotel.

Ottawa, 5 ftvrier 1880.

de
A des prix très ««tortsCANADIENNE.

F. X. MÏCHAUD,
LIBRAIRE.

th March tous 
telle

in qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à;l heurqp.m. > il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arrivera South March trois

1 L'EDITION ROYALE La vltrlae de votre voisinI
u.uu. CHANSONS DE LA FRANCEBUh^U’lNDti—59c. à 60c. 

AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
Uiaih-bU à 70c.
FOIS— 9t a 92 par 66 lbs 
Si.lGl.ti, 90 à VIO.
Lunl, *15 005*15.50 
isaiudoux, 0j ù 10.
«l.mbons, iU u l te

JOSEPH BOTHER.
Variety H»U ft Magasin de Meubles, 88t et 484, me Susse*.

heures plus tard au plus.
Des avis imprimés contenant de plus 

amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux buretux de poste de Sentit March, Ggrp, 
Huqtley, Stittsville, et au bureau du soussl-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix 91.50 
en brochure, prix *1.00.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

Elle expédié dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvnges qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No“l—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont de* 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiroor 

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
leil de ma Bretagne—Ta voix—La 

canton— Non, monseigneur—

gnè.
BOURSE.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CIRRE DU MARCHE^

81 juillet
Bureau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste, V 
Ottawa, 14 juillet 1880. 1

DE PREMIÈRE CLASSE.VALKI.R&

Mm» 11 ni,
de»

166 RUE SPAMS,
aitefau

—Le sol

Oui, monseigneur—Si vous me regrettez—
Les cheveux blonds—Si loin 1—Le départ du 
marinier—Mon âme A Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saul—
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu -

rvBS soamiwions .*essé« .a
bénMicU^u^Æl bo^elXeTÎS ^^,4” .ST*vbnÎShÜuÏ'

AOUT I860, pour le transport des milles de

HSiSiSSS:
Toujours seul 1 ou le •• Masque de f^—La 
fête du ciel—Pauvre fletir? tiauvre femme 1—
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

du
S’adresser à Pimprimerie du

SaS2&£ryf!?::::::::::• lV B- du NerL.

.........
138
77 KKLIEGX ET 1KWED8.

Livre» de ee»plee de Male ee- 
peee et de tente dimension, 

coHlcr» pour Ica ecalee, 
etc., de., de.

Viens livrée et mnelene relie» 
nvee geât et a de»

PRIX THEM HODEBK». 
Un. rôtie «t «llicitée.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wil

Contrat de la Malle
70 Maltre-

iTïT 2o CANADA, i «te
SSSj e

103, RUE SPARES, OTTAWA
du îâô Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Exceftotce le Qouwneur-êénèraR.

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravure*, de Cadres dé Fantaisie. ^ VIEILLES DORURES RENDUES 
A 0881 BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont Hès plus modérés.

mSSïïrnSÏÏS;:::::::::: à | artir du 1er Octobre prochain.
Le transport devra se faire à cheval on 

dams ut» voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kiuburp, ensuite à Mara
thon, puis à Pan mure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les dimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Paomure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Dés avis imprimés contenant de plus 
ample» renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des 

formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kin hum, Marathon, Panmure, et au bureau, 
du soussigné.

Angle Ae» rat» Bornez ni Murray
4’J

iwtgw F* F. X. MICHAUD,
23 et, 35 Ru* SURS,

CHAUDIERES** »1 LesDIKUAEURtS MARCHANDISES au plus BASfRlX possiblesmite.
& A vendre seulement pat

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur.

------e-T—:------

Sfayeleii Audette

OTTAWA
8E TROUVENT AC

MAGASIN DE TAPIS et d’àMBUÇLBMENTS, d’OTTAWA.
6 septembre 1879. lan.

latoe.....

GIBIER ET POISSON.::
Importateurs üe TOU.ES CIHÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux—Agents pour les célèbres am- îhlements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé daim

Une visite est respectuememnent soHi'61t*e.
Ottawa, 2 août 1879. ” ’•“J ’

- AN trouver, toujours l’Ain Horn 1 sou 
V Magasin, «u Marché neuf du Quartierblancs ili’BARBIER COIFFEUR,

No. 256} BÜB WBLÜNOTON,
VIS-JL- VIS ■ T. P. FRENCH,

L’Hatel “loyal hduege." ^
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an | Ottawa, 14 juillet 1880. J

By, de même que son représentant dans le

patin
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.mm upoiNTEa

Zîx

• ;

■xiuii i t.a md affaires e^L 4*s pubSc en général.Ottawa, 26 Déc. 1879

M
1 ' ,

i

r'*s£.

:

mm *

n

m

\sS
 I til

ls
m

I m

4

ss
 as

s:5
 S

O
O

Cl
O

U
j4

U
U

O
»B

O
I®

C£
-

tm

BK
; i 

i; 
j 1

1 B
iS

i j 
§8

8«
R
»»

»;
 ; 

I
: e:

 fe
gf

c:
 j :

 jg
s : : 

5:
 : : 

: Î8
: : 

a:
 : j

g


